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Tâches nouvelles
Par Achille Grospierre.

La position entre syndicats patronaux et ouvriers suisses est
caractéristique, elle équivaut à celle des chiens de faïence!

Face à face, sans bouger!
Divergences politiques, méfiance, antagonisme et surtout

incompréhension sont autant de motifs expliquant cette froideur.
L'hostilité chez les patrons prend naissance dans le courant

de la politique antisocialiste nationale et internationale. Il y a en
politique parallélisme entre la ligne de conduite patronale dans
chaque pays, comme il y a accord parfait sur le plan international
dans la lutte livrée à la classe ouvrière.

En tout, l'entente complète des délégués patronaux au Bureau
International du Travail confirme cette règle. Le programme
patronal se condense sur un seul point: solidarité dans la lutte
de classe.

La coordination de la pensée et de l'effort chez les employeurs
est portée depuis une dizaine d'années contre l'envahissement de
la puissance syndicale ouvrière. Les moyens sont connus.

Refus systématique de traiter avec les représentants ouvriers,
création de services spéciaux, tels que, allocations familiales, caisse
de pension pour vieux serviteurs et diverses œuvres sociales de
charité relativement coûteuses.

Comme dérivation: groupements ouvriers opposés et connus,
chrétiens sociaux et autres. De plus ce programme a rencontré
un appui aussi imprévu qu'inespéré dans le communisme
révolutionnaire russe. En ajoutant le chômage subi dans toutes les
industries européennes dans la crise d'après-guerre, on aura ainsi
une image globale des éléments destructeurs du syndicalisme
ouvrier.

La pensée patronale, nourrie de tous ces espoirs, se fortifia,
grandit et devint dogme. Le dogme antisocialiste, le dogme
antisyndical dominèrent depuis 1920 et inspirèrent un mouvement de
réaction absolument sérieux. Il paralysa net le sentimentalisme
social né de la guerre.
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